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164 PENS9SE®E'S
jamais i fieluy- arriverade nous on-
blier’; b dewéloigner dendiisle ptie-
WHgFIL 231 9b 10 |
B XILY. _
Imer une chofe qu'on meritade
£ perdre parce quon 'aime , ceft
aimer en foli&en‘nfenfé. Or qui-
conque-aimeles richeffs) - merirede
les perdre.'Souhaittez-vous d’eftree-
fimé {age & prudent en amibur,aimey
feulement e’ que vous vous rendrez
digne' de pofleder en Iaimant com=
me il faut. " Sqavez=vousbien'queT'a-
motir et Iappeau de 'amour ;, & quie
deftre 9imé ; efltune amorce bien
douce ;& un appaft tout 3 fait en-

gageant ¢ orl'amitié naift de l'un &
de lautre,
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iL ne faut craindre que le ‘mal;
puis donc que tous les ‘maux de
€ette vie n’en ont que l’apparencc, 1l
ny
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n'y a aucun f{ujet de. les apprehen-
der. I.a moindre faute doit nous faite
trembler , mais le travail ne doit point
nous épouvanter. Le peché eft un
veritable mal - le travail n’eft pas un
mal comme on fe le figure d’ordi-
naire ; ceft un bien réel, mais qui
pourtant n'eft guéres en credit par-
mi les homimes delicats” & fenfucls.
Toutefois “encore qué Topinion he
luy {oit- pas favorable’, “il'nie laiffe
pas d’avoir la verité de fon cofté.
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w Ouvenez-vous .que dans les cho-

fes mémes: que vous recherchez
avec ardeur’, il yoa plus i craindre
qua defirer. Parexemple, lorsque
vous defirez fortement un plaifir,
comment n'apprehendez<vous pas
davantage le*fiel dont il eft'détrem-
pe's &lechaprin’ qui eneftinfeparan
ble ¢ peut-eltre le' reffentirez-votis
durant tout le coursde voftre vie, au
ES Ireu
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